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courtoise dans la culture de l’époque et permet 
de mieux comprendre la manière dont ce 
répertoire était échangé et utilisé. 
Un fac-similé ainsi qu’une excellente étude 
approfondie en anglais avec une traduction 
néerlandaise sont d’ores et déjà disponibles. 
Étant donné la haute qualité du répertoire 
français, une traduction française de ce� e 
étude serait certes la bienvenue.

Ignace Bossuyt

(Tr. W. Devos)

Le manuscrit peut être consulté en ligne dans son intégralité : 

http://www.idemdatabase.org/items/show/166/

Le fac-similé ainsi que l’étude ont été publiés comme 

premier volume de la série Leuven Library of Music in 

Facsimile, sous la conduite rédactionnelle de DAVID 

J. BURN et BART DEMUYT:

Leuven Chansonnier. Facsimile, Davidsfonds / WPG Uitgevers 

België & Alamire Foundation, Anvers / Louvain, 2017.

DAVID J. BURN, Leuven Chansonnier. Study / Studie, 

Davidsfonds / WPG Uitgevers België & Alamire Foundation, 

Anvers / Louvain, 2017, 160 p. (en anglais avec traduction en 

néerlandais).

PHILOSOPHIE

Jean de Booy (1930-2017), 
éminent diderotiste 

En août 2017, à Amsterdam chez Brinkman, 
parut le catalogue de vente de la bibliothèque 
du diderotiste néerlandais Jean Th. de Booy 
qui, après une carrière remarquable de plus 
de cinquante ans, s’est trouvé handicapé à 
la suite d’un accident cérébral qui l’a contraint 
à me� re fi n à ses recherches et à vendre 
ses livres.
Le catalogue est précédé d’une notice de 
l’historien du livre O� o Lankhorst sur Jean

de Booy, un travailleur acharné au milieu de ses 
livres, avec une liste de ses 22 articles et 14 
monographies, publiés entre 1956 et 2013. 
La première partie du catalogue présente 
15 pages de Livres anciens, avec description 
bibliographique, photos et informations 
intéressantes sur ses 110 ouvrages consacrés 
au XVIIIe siècle, parmi lesquels 24 éditions 
rares du baron d’Holbach, toutes - comme son 
Système de la nature - de caractère théologico-
politique, matérialiste, athée et antichrétien. 
Les neuf pages de la seconde partie, Livres 
modernes, off rent 244 numéros, y compris 
nombre d’éditions de Diderot et de ses amis 
d’Alembert, Grimm, Raynal, Voltaire et 
beaucoup d’autres grandes fi gures des 
Lumières. Comme l’a noté Lankhorst, il s’agit 
d’une vraie bibliothèque de travail d’un 
chercheur de livres. Aussi, dans bon nombre 
de ces volumes on trouve ses annotations en 
marge, qui témoignent d’une lecture assidue, 
crayon à la main - comme dans les vingt 
volumes de l’édition Assézat-Tourneur des 
Œuvres complètes de Diderot (1875-1877) que 
De Booy avait acquise en août 1966.
Jean de Booy, décédé le 9 décembre 2017, était 
sans doute le plus éminent diderotiste des 
Pays-Bas. Toute sa vie il a travaillé en cher-
cheur diligent et érudit, ce qui nous vaut des 
contributions originelles et substantielles sur 
Diderot et son œuvre. Son premier article, 
«Quelques renseignements inédits sur un 
manuscrit du Rêve de d’Alembert», est paru 
en 1956 dans Neophilologus, et depuis lors il 
a publié dans des périodiques internationaux 
comme DHS (XVIIIe siècle), Diderot Studies, 
French Studies, la Revue de li� érature comparée, 
Studi francesi, la Revue de l’histoire li� éraire 
de France (RHLF) et surtout la SVEC (Société 
de Voltaire and the Eighteenth Century: sept 
articles et quatre monographies de 1960 
à 1993). 
De ses travaux sur Diderot, il faut signaler ici 
les articles «Diderot et l’édition originale de 
l’entretien avec la Maréchale» (1960), «Diderot 
et son copiste Roland Girbal» (1962), «Histoire 
d’un manuscrit de Diderot: La Promenade du 
sceptique» (1964), «Jacques le Fataliste et 
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La Religieuse devant la critique révolution-
naire, 1796-1800» (1965; publié en collaboration 
avec A.J. Freer) et enfi n le «Voyage en 
Hollande de Diderot» (2004; avec Madeleine 
van Strien-Chardonneau; paru dans la grande 
édition critique des Œuvres complètes de 
Diderot par Dieckmann, Proust et Varloot 
(DPV 24)).
L’autre grand projet de De Booy, de longue 
haleine également, était la recherche de la 
Correspondance li� éraire de Grimm, Diderot et 
Jacques Henri Meister. En 1963 De Booy a 
publié sur Meister et en 1969 a paru son 
«Inventaire provisoire des contributions de 
Diderot à la Correspondance li� éraire» - une 
liste «impressionnante», selon le Dictionnaire 
de Diderot (1999) de Roland Mortier et Ray-
mond Trousson. Quarante ans plus tard 
paraissait le «Répertoire des le� res et docu-
ments de Grimm passés en vente publique 
(1803-1985)». On peut ajouter ici sa collabora-
tion aux volumes 1, 3, 5 et 8 (2006-2013) de la 
grande édition de la Correspondance li� éraire 
sous la direction d’Ulla Kölving. 

Le magnum opus de De Booy se compose 
de trois parties, toutes publiées par la SVEC: 
ses Écrits inconnus de jeunesse I (1974), ses 
Réfl exions sur le courage des femmes, texte 
inconnu de Diderot (1976) et ses Écrits de 
jeunesse II (1979). 
Dans les décennies d’après-guerre on était 
partout à l’aff ût de nouvelles découvertes - 
voyez la publication par Herbert Dieckmann 
des textes de Diderot du fonds Vandeul en 
1951, l’étude du spinozisme de Diderot par Paul 
Vernière en 1954, la Correspondance de Diderot 
par Roth et Varloot (16 volumes de 1955 à 
1970), les fragments de Diderot dans l’Histoire 
des deux Indes de Raynal par Hans Wolpe 
(1957), Diderot et l’Encyclopédie de Jacques 
Proust (1962) et les 15 volumes des Œuvres 
complètes de Diderot par Roger Lewinter 
(1969-1973). De la même manière, lorsqu’il a 
entamé ses recherches, De Booy a pris pour 
point de départ la le� re de Diderot du 10 août 
1749, adressée de la prison de Vincennes à 
M. Berryer, lieutenant de police, publiée 
par Roth (volume 1, 1955), et dans laquelle 
on trouve des indications de ses écrits de 
jeunesse.
Le but de De Booy était de vérifi er ces indica-
tions et de trouver et identifi er ces ouvrages. 
Les résultats, toutefois, n’ont pas été acceptés 
pour la grande édition DPV. En 2013 Gerhardt 
Stenger était d’avis que «J. de Booy a naguère 
publié plusieurs soi-disant Écrits inconnus de 
jeunesse de Diderot qui n’ont jamais été 
authentifi és par les spécialistes» (dans Diderot, 
le comba� ant de la liberté). Haydn Mason, par 
contre, dans sa préface des Écrits inconnus 
(volume II, 1979), notait que si De Booy n’avait 
pas donné de preuves conclusives, il avait 
certainement présenté une «impressive 
demonstration». La SVEC décida alors de 
publier ces écrits de jeunesse, afi n de per-
me� re aux dix-huitièmistes de se former une 
opinion en connaissance de cause sur les 
recherches de De Booy. 
De Booy, poursuivant une vaste recherche 
dans les périodiques de l’époque et dans les 
catalogues de vente en lien avec les œuvres de 
Diderot, a récupéré 16 textes du Mercure de 

Louis-Michel van Loo

Portrait de Denis Diderot, huile sur toile, 
81 x 65, 1767, musée du Louvre, Paris

© RMN. 



85

France des années 1739-1745, deux textes des 
Observations de Desfontaines, un texte sur le 
Courage des femmes et trois fragments de la 
préface du Medical Dictionary de James - soit 
un total de 23 textes (dont un perdu) qui 
refl ètent les intérêts déjà polyvalents du jeune 
Diderot ou, comme disait Desfontaines, ses 
«voluptés de l’esprit»: depuis Horace et la 
poésie, en passant par la musique, la méde-
cine, Boerhaave (botaniste, médecin et 
chimiste néerlandais), la raison, l’éducation, 
l’amour de la connaissance, l’électricité, 
jusqu’aux voyages, à La Condamine, Voltaire 
et la traduction. 
Dans son chapitre 2, De Booy reconstruit les 
surprenants avatars d’un texte - la Le� re à 
M. Bas, 1739 - dont on sait, grâce à Meister, 
qu’il est certainement de Diderot. Ici, De Booy 
montre clairement quels peuvent être le 
nombre et les diff érents degrés des 
(in)certitudes qui entrent en jeu dans ses 
reconstructions. Et il a publié ses résultats, 
même si, dans le cas de la Description astrono-
mique et physique du monde (1740), il s’agit d’un 
ouvrage de Diderot disparu après 1840 mais 
qui a laissé suffi  samment de traces pour 
mériter l’a� ention des chercheurs. 
Particulièrement intéressante est l’analyse 
approfondie par De Booy de la façon de 
travailler de Diderot. Partant d’une recherche 
philologique, il ouvre des perspectives 
nouvelles sur Diderot au travail, quand il écrit, 
traduit, compose, corrige, réécrit, améliore, 
développe ou réutilise des fragments, d’autrui 
ou de sa propre main, partout dans ses 
œuvres, ayant recours à ces procédés autant 
par souci de fécondation intellectuelle et 
intertextuelle que pour affi  ner son style. 
Comme l’a bien noté De Booy: «il y a là une 
véritable mine de renseignements pour la 
connaissance de la langue et du style de 
notre auteur».
Si, cependant, on ignore les Écrits inconnus, 
on se prive du plaisir d’assister au travail
d’un philologue pur sang qui poursuit ses 
recherches avec une érudition et une compé-
tence hors pair. C’est pour cela que les vrais 
limiers ont toujours respecté l’œuvre de De 

Booy. Témoin Georges Dulac dans son Éditer 
Diderot (1988). Témoin aussi Laurent Versini, 
faisant référence au Mercure de France et aux 
Écrits inconnus dans son édition des Œuvres de 
Diderot (1995-97). En 1999, le Dictionnaire de 
Diderot fait mention d’une dizaine de publica-
tions signées De Booy. Et en 2011, les contribu-
tions de ce dernier constituent toujours une 
ressource importante pour l’édition par 
Gianluigi Goggi de l’ouvrage de Diderot 
Fragments politiques échappés du portefeuille 
d’un philosophe (DPV 21). 
De Booy savait collaborer avec d’autres 
chercheurs - et ceux-ci lui en surent gré, 
comme Annie Angremy de la Bibliothèque 
nationale de France, qui le remerciait en 
2013 pour une le� re inédite de Diderot du 
18 décembre 1776, dénichée avec l’aide du 
Répertoire de 2009 (contenant plus de 400 
catalogues de vente, que De Booy avait, selon 
Annie Angremy, «savamment commentés»). 
De même, en 2014, Serguei Korolev, dans 
La Bibliothèque de Diderot, remerciait De Booy 
pour ses «informations précieuses». 
On sait que De Booy a dû abandonner le projet 
qu’il avait formé de retracer étape par étape 
le voyage de Diderot en Russie. On ne peut 
que déplorer que sa santé défi ciente l’ait 
empêché de mener ce� e entreprise à bonne 
fi n et de nous livrer de nouvelles découvertes 
que, hélas!, on ne verra jamais. 

Reinier Salverda

Librairie ancienne Brinkman, Les Lumières, livres anciens et 

modernes de la collection Jean de Booy / 

The French Enlightenment, Old and new books from the 

library of Jean de Booy, Amsterdam, 2017 

(voir www.antiquariaatbrinkman.nl). 

Voir la fi che sur De Booy de la Bibliothèque nationale de 

France : 

http://data.bnf.fr/atelier/12512652/johannes_theodorus_de_

booy/.


